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Dans le cadre de la Saison France-Roumanie 2019, 40mcube accueille 
en résidence et présente une exposition du duo Anca Benera & Arnold 
Estefán.

Suite à leur résidence à 40mcube, Anca Benera & Arnold Estefán présen-
tent une exposition constituée d’œuvres existantes et d’œuvres produites 
à cette occasion. À travers des formes variées (installations, sculptures, 
vidéos, performances, etc.), les artistes examinent les relations de pouvoir, 
les lois et conventions qui régissent nos sociétés et leurs citoyens, qu’ils 
proposent de réinventer constamment.
Leurs œuvres mettent également en jeu les stratégies d’institutionnalisa-
tion du pouvoir et la tension entre l’individu et les systèmes hiérarchiques 
auxquels il est confronté. En imaginant de nouvelles affiliations nationales, 
culturelles ou ethniques, Anca Benera & Arnold Estefán s’intéressent aussi 
à la notion d’identité et questionnent notre mémoire collective.
Les artistes donnent ainsi une nouvelle perspective pour percevoir les 
frontières nationales (Conflict Lines, 2018), qui peuvent varier en fonction 
de choix géopolitiques, et les paysages dont la topologie peut être modi-
fiée par les conflits (Debrisphere. Landscape as an extension of the military 
imagination, 2017 – en cours).

Exposition présentée dans le cadre de la 
Saison France-Roumanie 2019

Commissariat 40mcube
Production 40mcube / Institut Français

48, avenue Sergent Maginot
F-35000 Rennes

Du mercredi au samedi
14:00 – 19:00 Anca Benera & Arnold Estefán, The Last Particles, 2018.
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Texte critique

L’artiste comme...
Pour qui s’intéresse aux pratiques artistiques critiques traitant du passé, à 
la remise en question de vérités officielles et à la relation entre la mémoire 
personnelle et collective, difficile de faire l’impasse sur les œuvres du duo 
Anca Benera & Arnold Estefán. Les artistes travaillent ensemble depuis 
2011 et ont depuis développé une pratique cohérente, jamais répétitive, 
qui prend forme dans une grande variété de techniques, de médias et de 
dispositifs. Dans leurs œuvres, ils tentent de rendre visibles les modèles 
sous-jacents à certaines décisions historiques, sociales ou géopolitiques, 
et de mettre en lumière des contradictions, des postures et des récits 
spécifiques qui façonnent notre monde mais sont rarement discutés. 
Comme le résume Magda Radu, ils « font souvent ressortir l’inégalité de 
la relation entre l’individu – considéré comme un sujet autonome au sein 
de la société – et l’autorité des institutions telles que l’État, les entreprises 
multinationales et les institutions artistiques » (1).  J’ai sélectionné, pour 
une analyse plus approfondie, quelques-unes des œuvres de Benera et 
Estefán créées au cours des sept dernières années qui me semblent à 
la fois particulièrement fascinantes et représentatives de leur travail (2).  
Toutes se caractérisent par un équilibre constant entre un point de départ 
personnel et une prise en compte plus générale des questions portant 
sur l’identité, la réinterprétation de l’histoire et le rôle des citoyens dans le 
monde actuel.
Chacun des projets de Benera et Estefán porte sur un phénomène 
problématique ou débattu, que les artistes tentent d’interroger et de 
déchiffrer en empruntant symboliquement et souvent aussi littéralement 
la position de l’ethnographe, de l’historien ou de l’archéologue. Cela 
évoque les déclarations de Hal Foster, dans son célèbre essai The Artist as 
Ethnographer (1996) (3), selon lesquelles les artistes s’approprient le rôle 
de l’ethnographe dans leurs pratiques afin de comprendre l’Autre. Cette 
stratégie ne supprime pas pour autant la pensée binaire de l’altérité et peut 
aussi, selon Foster, entraîner une suridentification narcissique. Cette formule 
influente trouve sa place dans le discours sur les stratégies artistiques 
contemporaines. À partir du concept initial de l’artiste-ethnographe, de 
nombreuses variations se sont répandues : l’artiste historien, archiviste, 
archéologue ou même muséologue. Ce qui est commun à toutes ces 
attitudes, c’est qu’elles exigent certaines modalités de recherche et un 
examen critique des documents, des faits et des objets. 
Les méthodes mentionnées ci-dessus se retrouvent toutes dans la 
pratique de Benara et Estefán. Bien que leur projet ne soit pas entièrement 
basé sur une recherche à long terme, d’après Raluca Voinea, « ils scrutent 
les documents, les traités, les déclarations officielles, celles des médias, 
la chronologie et les faits, analysent les statistiques, les accords et les 
renégociations, et proposent ensuite des œuvres pleines d’esprit qui 
apportent des réponses synthétiques – presque abstraites dans leur 
précision – aux énigmes politiques » (4).  Ils sont ouverts à de nouvelles 
disciplines qu’ils n’ont pas étudiées auparavant et l’utilisation de 
maquettes, de graphiques, de diagrammes – en tant qu’outils permettant 
la compréhension du monde qui nous entoure – souligne également l’effort 
déployé pour cartographier une situation et ses composantes. 
Cependant, si on se référe de nouveau à Foster, dans la pratique de 
Benera et Estefán, les « Autres » sur lesquels porte l’étude sont souvent 
les artistes eux-mêmes. Leur approche réflexive les aide à comprendre 

Jus soli
Flóra Gadó
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la façon dont l’identité se forme et se construit. Ils retracent le rôle de 
l’histoire et des symboles de la mémoire collective dans ce contexte, en 
s’intéressant à la manière dont certaines notions peuvent être repensées ou 
revisitées à partir du présent. En d’autres termes, ils repensent, réécrivent, 
s’approprient et donnent un sens nouveau à certains phénomènes.
Selon les œuvres cela peut être très direct ou plus subtil, mais souvent le 
processus lui-même et la méthode d’acquisition, de collecte et de partage 
des connaissances deviennent des aspects dominants. Bien souvent, leur 
point de départ découle d’un souvenir personnel, d’une histoire de famille 
ou d’une situation actuelle qui a retenu leur attention, et à travers laquelle 
ils visent un contexte historique, social et économique et son organisation, 
qu’ils cherchent à analyser. Oscillant entre une vision macroscopique et 
une lecture de détail, leur approche critique est toujours perceptible, tandis 
que leurs œuvres, comportant plusieurs niveaux, peuvent être interprétées 
de différentes manières.

Histoire/Mémoire/Identité
Il n’est pas surprenant que les artistes réfléchissent aussi de plus près 
à la notion de collaboration : dans certains cas, le processus de travail 
groupé et les échanges mutuels sont accentués et l’œuvre émerge 
littéralement d’un « acte commun ». Ce qui apparait dans l’un de leurs 
projets les plus connus, intitulé Pacta sunt servanda (Les engagements 
doivent être tenus, 2011 – en cours), c’est précisément le fait de donner 
différents points de vue sur un événement spécifique, et la collision qui en 
résulte. Ce travail présente d’une manière intime mais puissante la façon 
dont les artistes se positionnent sur leurs différentes origines (hongroise 
et roumaine) et ce que cela signifie pour eux de remettre en question les 
récits historiques officiels. Dans cette performance, ils lisent à haute voix 
et simultanément les chapitres d’histoire extraits des manuels scolaires 
hongrois et roumains se rapportant spécifiquement à certains événements 
interprétés de manière contradictoire par les deux nations (par exemple, la 
Révolution de 1848, ou le Traité du Trianon en 1920). Le décor est simple 
: les artistes sont assis face à face et lisent à haute voix (chacun lisant 
pour soi et aussi pour l’autre) les paragraphes choisis. Ni les artistes, ni le 
public ne peuvent comprendre pleinement la narration et les détails, car 
les voix et les deux langues sont mélangées, malgré les sous-titres. Le 
chaos des discours crée une sorte de perspective « unie » et nouvelle : une 
« troisième signification ». L’analyse critique des manuels d’histoire (récits 
officiels) peut nous rappeler le projet de l’artiste hongrois Zsolt Keserue 
intitulé National Textbook, dans lequel lui et son équipe cherchent dans 
des livres d’histoire étrangers les stéréotypes et les déclarations à propos 
de la Hongrie et ses citoyens.
La lecture simultanée dans Pacta sunt servanda élimine à la fois les 
différences et les similitudes, signalant que l’effort pour comprendre 
l’autre, ou pour voir les choses depuis sa perspective, est un élément qui 
manque dans notre société. Cependant, certaines personnes – comme 
moi – sont aussi contraintes de ne comprendre qu’une seule des deux 
langues, ce qui se traduit par une forme de partialité, dénoncée par la 
performance. Le message que celle-ci nous transmet est que l’histoire peut 
être comprise de différentes manières. Il n’existe pas de « vérité unique ». 
L’histoire et l’identité ne sauraient être perçues comme des récits clairs et 
linéaires – elles sont souvent confondues et entremêlées. Tel est le postulat 
que le projet Pacta sunt servanda met en avant. Une suite intéressante à 
ce projet a été la contribution des artistes à la deuxième Biennale OFF de 
Budapest cette année, lors de laquelle ils ont participé à l’exposition For 
me Trianon organisée par la galerie Teleport. Les artistes étaient invités 
à envoyer des réflexions personnelles, des objets, des photos sur cet 
événement spécifique, et le duo a transformé leur performance en écriture : 
chacun a écrit le texte de son livre d’histoire sur le corps de l’autre.
Le projet Jus soli (2013) soulève encore davantage la question de nos 
origines, de notre identité et des facteurs qui déterminent la reconnaissance 
officielle de celles-ci. Dans ce travail, Benera et Estefán s’approprient 
un symbole national auquel ils donnent un nouveau sens, et à travers 
ce processus, réexaminent l’importance qu’il prend dans les discours 
nationalistes actuels. Ce projet préfigure le mode d’action minimaliste 
et laborieux qui sera également à l’œuvre dans leurs projets futurs. Le 
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titre est révélateur : selon les artistes, cette phrase latine fait référence 
« aux principaux critères de détermination du statut de citoyenneté des 
individus  », jus soli (le droit du sol) signifiant que «  la nationalité d’un 
individu est déterminée par le fait de sa naissance sur le territoire d’un 
État ».  Dans cette œuvre, les artistes interrogent et déconstruisent le rôle 
de symboles tels que les drapeaux nationaux et, encore une fois, mettent 
en jeu des points de vue divergents en raison de leurs origines et de leur 
identité ethnique imposée. Ils le font littéralement en détissant fil à fil ces 
drapeaux nationaux qui sont liés à leur lieu de naissance (Roumanie) et 
aussi à leur héritage ethnique (hongrois, italien, ukrainien et espagnol), 
qu’ils transforment en pelotes colorées. Cela s’apparente au départ à un 
acte de dégradation, mais par cette procédure, les artistes font disparaître 
les divisions strictes des couleurs sur les drapeaux et créent de nouveaux 
objets où les couleurs s’entremêlent. Ce geste peut aussi être considéré 
comme ironique, jouant avec nos identités en soulignant l’aspect flexible 
de celles-ci. On peut comparer ce geste à celui de Société Réaliste, un 
autre (ex-)duo d’artistes qui dans leur projet UN Camouflage (2011-13) a 
transposé les couleurs des drapeaux des pays membres de l’ONU dans 
des motifs de camouflage militaire, changeant ainsi notre perception des 
drapeaux dans leur ensemble.
À travers ces nouveaux objets, Benera et Estefán soulignent la nécessité 
de penser sans préjugés, en évitant la rigidité de cadres tels que la nation, 
l’origine ou le pays de naissance. Une vidéo documente le processus de 
cette activité, longue et contemplative, partout où elle se déroule : dans 
un parc, dans le tramway, à la maison, etc. Jus soli peut être considéré 
comme un type particulier de performance dans lequel l’accent est mis 
précisément sur la durée du processus qui, en fin de compte, atteint 
son but. Je considère cette durée et l’aspect fastidieux du travail de 
transformation des drapeaux comme des éléments cruciaux du projet. La 
durée de la procédure et le fait que les artistes l’exécutent eux-mêmes 
ont une signification particulière : bien que nous développions différentes 
stratégies pour faire face à notre passé et comprendre notre identité, 
nous ne pouvons y parvenir que par nous-mêmes, et cela ne peut se faire 
dans l’urgence et sans (auto)réflexion. Et parfois, il semble que c’est un 
processus sisyphéen (5).
Ce processus lent, qui génère une nouvelle signification, se retrouve dans 
un projet ultérieur : Untitled (2016). Il a été présenté pour la première fois 
dans le cadre de l’exposition Universal Hospitality, d’abord à Vienne, puis 
à Prague.  Dans ce projet, l’histoire personnelle est à nouveau centrale, le 
point de départ étant des événements auxquels ont fait face les grands-
parents de l’un des artistes. Il les résume ainsi : « Vers la fin de la Seconde 
Guerre Mondiale, mes quatre grands-parents – des réfugiés fuyant 
l’Armée Rouge – ont décidé de migrer vers l’ouest, au-delà des nouvelles 
frontières de la Roumanie établies par le deuxième arbitrage de Vienne. 
Avant de partir, ils ont décidé que chacun emporterait avec lui un meuble 
du salon. De cette façon, ils préserveraient symboliquement l’unité de la 
famille, avec l’espoir que le moment de la réunification (de la famille et du 
pays) n’était pas loin. Mes deux grands-parents qui avaient décidé d’aller 
le plus loin ont pris chacun une chaise, tandis que les deux qui devaient 
rester en Transylvanie conservaient la table et le buffet. »  Cette histoire 
est touchante en soi, et on pourrait penser que réunir ces chaises, une 
fois qu’on les aurait retrouvées, serait un geste judicieux. Cependant, les 
artistes ont fait quelque chose de très différent, que je considère comme 
un acte radical, et qui a donné une nouvelle forme au mobilier. Au cours 
d’un long processus, qu’ils ont documenté, ils ont scié les chaises pour 
obtenir de la sciure de bois et ont fait du pain en utilisant cette sciure 
comme l’un des ingrédients (6), en référence à la pénurie alimentaire en 
temps de guerre.
Le geste sentimental consistant à réunir les meubles n’aurait pas eu de 
sens pour Anca Benera & Arnold Estefan. Les membres de la famille qui 
auraient pu le souhaiter ne sont plus en vie, et il n’est plus possible de 
revenir à cette époque. On peut se référer ici à la notion de nostalgie 
réparatrice et réfléchie de la théoricienne Svetlana Boym qui, dans son 
livre The Future of Nostalgia (7), mentionne deux types de relations avec le 
passé. Selon elle, la nostalgie réparatrice signifie la reconstruction totale 
des monuments du passé et elle « met l’accent sur le nostos (terme grec 
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qui désigne une quête obsessionnelle du retour) et propose de reconstruire 
le foyer perdu et de combler les trous de mémoire » (8).  D’un autre côté, la 
nostalgie réfléchie, centrée aussi sur la perte, met l’accent sur le processus 
imparfait du souvenir. «  Il ne s’agit pas ici de retrouver ce qui est perçu 
comme une vérité absolue, mais de méditer l’histoire et le passage du 
temps. » (9) Dans la nostalgie réfléchie, le désir et la pensée critique ne 
sont pas séparés ou opposés l’un à l’autre. Au centre de ce concept se 
trouve plutôt l’imperfection de la mémoire et l’impossibilité, voire l’inutilité, 
de reconstruire le passé tel qu’il était. Pour Benera et Estefán, les meubles 
perdus et réunis pourraient symboliser la maison, mais ils ne souhaitent 
pas «  reconstruire un lieu mythique  » et préfèrent se concentrer sur la 
confrontation de l’histoire collective et individuelle.
D’une certaine manière, le sciage des chaises pourrait être considéré 
comme un acte destructeur, mais aussi comme une transformation, où un 
autre type de matérialité est créé à partir des restes que constitue la sciure 
de bois. La méthode est similaire à celle décrite pour l’œuvre Jus soli : un 
long et lent processus de travail qui exige patience et concentration, pour 
aboutir à une nouvelle nature, qui est transformée à nouveau par la cuisson 
et devient un pain – noir et non comestible.  Cela pourrait ouvrir sur un récit 
optimiste, puisque le pain est souvent considéré comme le symbole de 
la vie et de la survie. Mais d’un autre côté, l’œuvre attire également notre 
attention sur certaines « bonnes pratiques » et techniques de survie que 
nous devrons peut-être utiliser dans un sombre avenir.

Nature/Terrain/Géopolitique
Dans leurs projets récents, Benera et Estefán ont commencé se pencher 
sur des questions géopolitiques plus larges, par exemple la manière 
dont, à l’époque de l’anthropocène, nos traces dans la nature peuvent 
être observées et comment la nature est utilisée pour justifier certaines 
décisions politiques. Dans leur vidéo en noir et blanc intitulée No Shelter 
from the Storm (2015), ils abordent la notion de nature sauvage et de 
déforestation d’un point de vue politique et historique. Les artistes se 
promènent dans une forêt qui servait de cachette aux partisans pendant 
la Seconde Guerre Mondiale, mais aussi d’habitat pour des populations 
nomades. Aujourd’hui, comme son titre l’indique, il n’y a plus d’abri contre 
la tempête, la forêt a disparu, mais les artistes tentent d’y trouver leur 
chemin, tout en sifflant une célèbre chanson pacifiste des années 1960, 
Où sont passées toutes les fleurs ? Symboliquement, ils marchent sur les 
traces de leurs ancêtres, tout en soulignant les changements intervenus 
depuis lors et en évoquant le glissement des champs de batailles du réel 
vers le virtuel. La vidéo est aussi une réponse poétique aux déforestations 
massives dans le monde, que les artistes évoquent en fusionnant le 
contexte écologique avec un contexte politique, pointant ainsi leur 
corrélation constante, qui reste toutefois souvent invisible.
Dans leur nouveau projet, actuellement présenté dans l’exposition Natural 
Histories au Mumok de Vienne, sur un commissariat de Rainer Fuchs), 
Benera et Estefán présentent un projet de recherche qu’ils mènent sur 
le long terme. Debrisphere. Landscape as an extension of the military 
imagination est une installation multimédia qui réunit plusieurs éléments 
auxquels les artistes se sont intéressés ces dernières années. Le cœur 
du projet est une étude menée sur cinq sites naturels utilisés à des fins 
militaires et qui sont souvent méconnus, voire dissimulés à la population. 
Les artistes présentent des maquettes architecturales de ces lieux, comme 
le Teufelsberg à Berlin qui est constitué des gravats issus de 20 années e 
reconstruction de Berlin et recouvre les ruines de l’ancien collège militaire 
fondé par les nazis, ou encore les îles Spratleys, dans la mer de Chine 
méridonale, où la Chine crée des îlots artificielles afin d’y construire des 
installations militaires. Présentées dans un display rappelant la muséologie 
traditionnelle, cette installation est accompagnée de dessins botaniques 
représentant la flore locale, et de plusieurs noms étranges évoquant des 
plantes, des arbres, des coraux, et qui se révèlent être ceux des îlots 
militaires ou les dénominations des opération menées par la Chine dans 
ces îles. Comme le dit le commissaire Raluca Voinea, « les artistes parlent 
du paysage comme d’un camouflage, d’une nature bâtie sur une autre 
nature effacée pour pouvoir écrire un autre récit, d’une histoire réécrite par 
la manipulation de la géologie, de paysages reconfigurés selon les besoins 
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des stratégies militaires ».  L’installation rappelle la salle d’étude d’un 
géographe, avec des maquettes, des dessins scientifiques et des collages 
étranges, mais les sujets qu’elle aborde sont rarement étudiés dans les 
milieux académiques. Les sites auxquels les artistes s’intéressent – parmi 
lesquelles se trouvent des lieux plus ou moins connus – apparaissent 
comme des non-lieux (selon l’expression de Marc Augé), qui ne rentrent 
pas dans nos catégories, et dont l’existence est volontairement camouflée. 
Les artistes mettent l’accent sur ces mécanismes invisibles : bien que ces 
îles occupent de vastes territoires, leur fonction est passée inaperçue. 
La recherche menée par le duo d’artistes est en même temps large et 
précise, et l’aspect fictif de l’œuvre demeure caché tout comme ces 
îles sont dissimulées à notre vue. Renommer les plantes et les fleurs qui 
poussaient dans ces lieux avant les interventions militaires est un geste 
fort qui souligne une attitude critique.
Les artistes continuent d’explorer ces préoccupations avec leur projet 
Herbarbarium qui prend comme point de départ «  la nouvelle législation 
européenne contre les espèces étrangères non indigènes envahissant la 
flore locale, modifiant ainsi les "habitats nationaux" » (10).  Dans le cadre 
d’un atelier, des élèves ont été invités à recueillir dans leur environnement 
la plante qu’ils croyaient «  étrangères  » à cet environnement et à créer 
des histoires fictives prenant celle-ci pour base. Ce travail mené par Anca 
Benera & Arnold Estefan témoigne de préoccupations que l’on retrouve 
chez les artistes hongrois Bence György Pálinkás et Kitti Gosztola, qui 
réfléchissent sur les prétendues « espèces envahissantes » en Hongrie, 
comme les faux acacias, qui se trouvent maintenant partout dans le pays 
et sont même devenus un symbole dans le discours national, alors qu’ils 
ont été implantés volontairement. 
Anca Benera & Arnold Estefán poursuivent à travers leur pratique un 
travail d’analyse critique, avec l’intention de changer notre point de vue 
sur des notions comme le pouvoir, l’identité, les frontières. Le pouvoir 
transformateur de l’art est peut-être encore une utopie, mais par la remise 
en question des discours officiels et en encourageant un esprit d’ouverture, 
un changement de mentalité reste possible.

(1) Magda Radu: The Equitable Principle, in.: Anca Benera + Arnold Estefán. Works 2012-
2014, pepluspatru Association – Ivan Gallery, Bucharest, 2014.
(2) Il est important de mentionner que les artistes présentent des expositions autant en 
Roumanie qu’à l’étranger.
(3) Hal Foster, « The Artist as Ethnographer », dans The Return of the Real, MIT Press, 
Cambridge–London, 1996.
(4) Raluca Voinea, « Creating Forms of Poetic Justice », dans Anca Benera + Arnold Estefán. 
Works 2012-2014, pepluspatru Association – Ivan Gallery, Bucharest, 2014.
(5) Choisir et s’approprier un objet concret pour ses qualités symboliques, pratique 
répandue dans le folklore hongrois (transylvanien), est au cœur du projet We are all dust 
and ashes. Après un atelier qui a eu lieu lors de la première édition de la Biennale de 
Budapest OFF en 2015, les artistes, selon eux, « détournent le folklore » en créant leur 
« propre » prototype de Kopjafa (un monument traditionnel de Székely) avec de nouveaux 
motifs qui représentent des groupes sociaux réprimés.
(6) Les artistes ont fait appel à une personne extérieure pour préparer le pain.
(7) Svetlana Boym: The Future of Nostalgia, Basic Books, New York, 2011.
(8) Boym, 41.
(9) Boym, 49.
(10) Citation des artistes extraite d’un échange par e-mail.
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Visuels disponibles

Anca Benera & Arnold Estefan, The Last 
Particles, 2018, installation multimédia 
(vidéo HD, 8’45’’, photographie, sable, 

strucutres aluminium, microscope, 
paillasse de laboratoire, objets trouvés), 

dimensions variables.
Photo : Fanny Trichet.

Anca Benera & Arnold Estefan, Jus soli, 
2013, installation, 2 sphères de 9 cm 

chacune, vidéo de la performance, HD, 
48’25’’). Photo courtesy des artistes.

Anca Benera & Arnold Estefan, Conflict 
Lines, 2018, installation, métal découpé, 

impression sur papier, dimensions 
variables. Photo : Handover.
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Anca Benera & Arnold Estefan, Isa, por 
es homou vogymuk (We Are All Dust 

and Ashes), 2017, en cours, installation, 
sculpture en bois, 180 × 15 × 15 cm, 

dessins sur papier, 21 × 30 cm.
Photo courtesy des artistes.

Anca Benera & Arnold Estefan, Tired 
Mountains, 2018, collage sur papier, 

17 × 25 cm chaque.
Photo : Fanny Trichet.
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Créé en 2001, 40mcube est un espace d’exposition d’art contemporain, un atelier de pro-
duction d’œuvres, un lieu de résidence d’artistes, un organisme de formation et un bureau 
d’organisation de projets d’art contemporain. 

40mcube produit des œuvres, les diffuse sous forme d’expositions ou d’interventions 
dans l’espace public, met en place des résidences d’artistes, accompagne la commande 
d’œuvres, en réalise la promotion et la médiation auprès des publics. 

40mcube occupe à Rennes des locaux rassemblant un espace d’exposition de 170m2, 
un atelier de production, des bureaux et des salles de réunion. À Liffré, 40mcube a créé 
le HubHug, un espace singulier et expérimental de 200m2 dédié à des résidences pour 
artistes et commissaires d’exposition, des ateliers, des workshops, et des présentations 
d’œuvres qui donnent lieu à des rencontres avec le public.

La production d’expositions
40mcube présente chaque année des expositions inédites dans ses locaux de Rennes. 
40mcube propose également des expositions dans des lieux partenaires à l’échelle locale, 
nationale et internationale : institutions, galeries, entreprises, collectivités, etc.

La production d’œuvres
40mcube accompagne les artistes à chaque étape de la réalisation des œuvres d’art et des 
expositions : recherche, rédaction du projet, étude de faisabilité, suivi technique, adminis-
tratif et financier, fabrication des œuvres, contrôle de la qualité, installation, vérification de 
la conformité technique, présentation et médiation auprès du public. 40mcube apporte son 
expertise technique et artistique, ses savoir-faire, et coordonne la réalisation sur-mesure 
de chaque projet.

Les œuvres d’art dans l’espace public
Outre les expositions dans ses locaux et dans des lieux partenaires, 40mcube réalise des 
œuvres destinées à prendre place dans l’espace public, permettant une relation simple, 
directe et conviviale entre l’art, la ville et les citoyen·ne·s.

Les résidences d’artistes
40mcube accueille des artistes en résidence pour un temps de réflexion, de conception, 
de réalisation de leur projet et de production de leurs œuvres. Des ateliers professionnels 
équipés en outils, machines et matériaux sont mis à leur disposition, proposant un envi-
ronnement adapté pour la création. Outre les résidences dans ses locaux de Rennes et 
de Liffré, 40mcube met en œuvre des résidences d’artistes dans les entreprises, sur le 
territoire breton et en milieu scolaire.

Un parc de sculptures
Sur la vaste étendue naturelle qui entoure le bâtiment du HubHug à Liffré, 40mcube a mis 
en place le HubHug Sculpture Project, un parc de sculptures en évolution constante qui 
présente des œuvres directement sur le terrain et sur le Rack, un mobilier de présentation 
de sculptures à l’échelle de l’espace public spécialement conçu à cet effet. Ce parc de 
sculptures est accessible librement 7j/7 et 24h/24.

Des prestations
Commande d’œuvres ou d’exposition, conseil pour constituer une collection ou mettre 
en place une résidence, acquisition d’une œuvre, formation, privatisation d’espaces... 
40mcube propose aux particuliers, collectivités, entreprises, établissements publics ou 
privés, personnes exerçant une profession libérale, différents cadres de collaboration avec 
des artistes qui s’adaptent aux attentes de chacun.

Les commandes
40mcube accompagne des groupes de personnes – associations, entreprises, collectivités, 
particuliers – qui souhaitent passer commande d’une œuvre d’art à un·e artiste. 40mcube 
assure la coordination des différentes étapes de la commande, contribue à la rédaction 
d’un cahier des charges, propose un·e artiste, participe à la recherche de financements, 
assure la fabrication et la mise en place de l’œuvre. Par ailleurs, 40mcube est producteur 
délégué d’Eternal Network pour la mise en œuvre de l’action Nouveaux commanditaires de 
la Fondation de France en Ille-et-Vilaine. Celle-ci permet à des citoyen·ne·s confronté·e·s à 
des enjeux de société ou de développement d’un territoire d’associer des artistes contem-
porains à leurs préoccupations par le biais d’une commande. Son originalité repose sur 
une conjonction nouvelle entre trois acteurs privilégiés : l’artiste, le·la citoyen·ne comman-
ditaire et le·la médiateur·trice culturel·le, accompagné·e·s des partenaires publics et privés 
réunis autour du projet.

Présentation
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Les archives
En partenariat avec les Archives de la critique d’art et les Archives départementales d’Ille- 
et-Vilaine, 40mcube développe Inventaire, un projet qui rend accessible à tou·te·s les ar-
chives des projets réalisés depuis 2001. La face cachée des expositions et la manière dont 
elles se construisent sont ainsi rendues visibles.

La formation
En partenariat avec l’école européenne supérieure d’art de Bretagne et l’entreprise Self 
Signal, 40mcube a mis en place GENERATOR, une formation professionnelle destinée aux 
jeunes artistes et commissaires d’exposition. Soucieux de combler l’interstice entre la for-
mation initiale et la professionnalisation,ce dispositif propose aux artistes, sur une période 
de sept mois continus, une formation permettant le développement de leur travail, la pro-
duction d’œuvres et la constitution d’un réseau professionnel. Les commissaires, en rési-
dence pendant un mois, rencontrent les artistes du programme et renforcent leur réseau en 
découvrant la scène artistique en Bretagne.

La médiation
Chaque projet développé par 40mcube s’accompagne de la mise en œuvre d’actions de 
médiation qui permettent à tous les publics d’être accompagnés dans la découverte de la 
création contemporaine. 

40mcube propose une offre de médiation adaptée aux personnes venant individuellement 
ou en groupe – qu’elles soient amateures ou néophytes – aux groupes scolaires (de la 
maternelle à la terminale), aux centres de loisirs, aux étudiant·e·s, aux personnes âgées, 
aux personnes en situation de handicap, aux comités d’entreprise, etc.

40mcube réalise des visites commentées, des visites descriptives et tactiles, des ateliers 
d’artistes en milieu scolaire, des ateliers de découverte des expositions, et crée des condi-
tions privilégiées pour découvrir l’art de notre temps.
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Postpop, Aude Anquetil, Hilary Galbreaith, Brieg Huon, Nicolas 
Pesquier – Espace Art & Essai (Rennes).

Continua Spheres ensemble, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon – Une 
proposition de 40mcube à l’invitation de Galleria Continua, Le 104 (Paris)

L’extension des ombres, Claire Chassot, Jean Julien Ney, Kevin Hoarau, Mélanie 
Villemot – Zoo galerie (Nantes)

Archeologia II, Ann Guillaume, Pascal Journier Trémelo, Josué Z. Rauscher – 
Hôtel Pasteur (Rennes)

GENERATOR #1, Camille Bondon, Rémi Duprat, Aurélie Ferruel & Florentine 
Guédon, Camille Tan – Frac Bretagne (Rennes)

Quand les formes sont attitudes, Jimmie Durham, Emmanuelle Lainé, Steven 
Parrino, Lili Reynaud Dewar, We Are The Painters – 40mcube

Archeologia, Lara Almarcegui, Wilfrid Almendra, Bruno Botella, Carol Bove, 
Étienne Chambaud, Pascal Convert, Piero Gilardi, Ann Guillaume, João Maria 
Gusmão & Pedro Paiva, Louise Hervé & Chloé Maillet, Laurent Le Deunff, Beat 
Lippert, Benoît Maire, Mathurin Méheut & Yvonne Jean Haffen, Benoît-Marie 
Moriceau, Armand Morin, Daphné Navarre, Christophe Sarlin, Lucy Skaer, 
Virginie Yassef – 40mcube, Frac Bretagne, Musée des beaux-arts de Rennes, 
Musée de géologie de l’Université de Rennes 1.

RN 137, Antoine Dorotte, Angélique Lecaille, Briac Leprêtre, Bevis Martin & 
Charlie Youle, Benoît-Marie Moriceau, Armand Morin, Samir Mougas, Julien 
Nédélec, Blaise Parmentier, Ernesto Sartori, Yann Sérandour, Mélanie Vincent – 
40mcube et l’Atelier (Nantes)

Espèces d’hybrides, Guillaume Constantin, Vincent Ganivet, Laurent Perbos, 
Guillaume Poulain, Aurore Valade – 40mcube

Anachronismes et autres manipulations spatio-temporelles #2 : Universalisme, 
Renaud Auguste-Dormeuil, Dionis Escorsa, Michel Guillet, Amala Hély & 
Guillaume Robert, Nicolas Milhé – 40mcube

Anachronismes et autres manipulations spatio-temporelles #1 : Particularismes, 
Virginie Barré, Joost Conijn, Dora Garcia, Briac Leprêtre, Damien Mazières, 
Nicolas Milhé, Yann Sérandour, Joana Vasconcelos – 40mcube

Les Biches, Nathalie Djurberg, Rodolphe Huguet, Steven Le Priol, Edouard Levé 
– 40mcube

TERMINATOR, Hubert Duprat, Jon Mikel Euba, Rodolphe Huguet, Angélique 
Lecaille, Delphine Lecamp, NG – 40mcube

L’Ambassade des possibles, Virginie Barré, Julien Celdran, Philippe Parreno, 
Sébastien Vonier – 40mcube

Chantier public #2, atelier mobile, Daniel Dewar & Grégory Gicquel, Le 
Gentil Garçon, Benoît-Marie Moriceau, Bénédicte Olivier – 40mcube, Centre 
d’Information sur l’Urbanisme, Le Coin, Centre Culturel Colombier, Orangerie du 
Thabor (Rennes).

Chantier public #1, Lara Almarcegui, Matthieu Appriou, Yves Gendreau, 
Patrice Goasduff, Stalker – 40mcube, Centre d’architecture et d’art, Centre 
d’information sur l’urbanisme, LENDROIT, espace public (Rennes)- Action - 
performance - video, Triangle France (Marseille)

Programmation 
artistique

2001-2018
(sélection)

Expositions 
collectives
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Anca Benera & Arnold Estefán, The Last Particles – 40mcube

Pauline Boudry / Renate Lorenz, I WANT - 40mcube / Les Ateliers de Rennes, 
biennale d’art contemporain

Benoît-Marie Moriceau, The Relative Size of Things and the Vertigo of the 
Infinite – Les Champs Libres (Rennes)

Marielle Chabal, As Free As Ones Could Claim – 40mcube

We Are The Painters, Whisper to the Landscape – 40mcube

Guillaume Pellay, Link in Bio – HubHug (Liffré)

Jean-Charles Hue, Lagrimas Tijuana - Frac Bretagne, (Rennes)

Claudia Comte, Sonic Geometry - Galerie Art & Essai, Université Rennes 2 
(Rennes)

Maude Maris, Nemeton - Musée des beaux-arts de Rennes (Rennes)

Hans Op de Beeck, The Amusement Park - Les Champs Libres (Rennes)

Oscar Murillo, An Average Work Rate with a Failed Goal - 40mcube / Les Ateliers 
de Rennes, biennale d’art contemporain

Alan Fertil & Damien Teixidor, Arcane Vanilla – 40mcube

Hippolyte Hentgen, Night Sound – 40mcube

Loïc Raguénès, Avec une bonne prise de conscience des divers segments du 
corps, votre geste sera plus précis dans l’eau – 40mcube

Marion Verboom, AGGER – 40mcube / Les Ateliers de Rennes – Biennale d’art 
contemporain

Naïs Calmettes & Rémi Dupeyrat, Gisement et Extraction – 40mcube

Antoine Dorotte, Analnathrach – 40mcube

Yann Gerstberger, Stranger by Green – 40mcube

Sarah Fauguet & David Cousinard, « We can never go back to Manderley » – 
40mcube

Briac Leprêtre, Like It Is – Parker’s Box (New York)

Ida Tursic & Wilfried Mille, Smears – 40mcube

Stéphanie Cherpin, Use Once and Destroy – 40mcube

Emmanuelle Lainé, INGENIUM – 40mcube / Les Ateliers de Rennes – Biennale 
d’art contemporain.

Lina Jabbour, L’enclos – 40mcube

Samir Mougas, Trout Farm – 40mcube

Florian & Michaël Quistrebert, Abstract Lady Guardian – 40mcube

Patrice Gaillard & Claude, Optrium – 40mcube

Briac Leprêtre, Classic & Smart – 40mcube

Patrice Gaillard et Claude, EXTRA – 40mcube

Abraham Poincheval & Laurent Tixador, L’inconnu des grands horizons – 
40mcube, Frac Basse-Normandie (Caen), École d’art de Metz.

Abraham Poincheval & Laurent Tixador, Total symbiose – 40mcube

Daniel Dewar et Grégory Gicquel, Alma Skateshop – 40mcube

Expositions 
monographiques
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Benoît-Marie Moriceau, The Relative Size of Things and the Vertigo of the 
Infinite – Les Champs Libres (Rennes)

HubHug Sculpture Project, Virginie Barré, Étienne Bossut, John Cornu, Rémi 
Duprat, Laurent Duthion, Aurélie Ferruel & Florentine Guédon, Hilary Galbreaith, 
Camille Girard & Paul Brunet, Laurent Le Deunff, Briac Leprêtre, Erwan Mével & 
Thomas Le Bihan, Samir Mougas, Bruno Peinado, Pascal Rivet, Victor Vialles, 
Cyril Zarcone, 2017-2018 – HubHug (Liffré)

Laurence De Leersnyder, Perspective de fuite à l’anglaise, 2017 –  Parc du 
Thabor (Rennes)

Camille Blatrix, Invincible, 2016 - 40mcube / Les Ateliers de Rennes – Biennale 
d’art contemporain

Vincent Mauger, Présence Stratégique, 2014 – Les Champs Libres (Rennes)

Lang & Baumann, Street Painting #7, 2013 (Rennes)

Antoine Dorotte, Here’s the Spheres ;p, 2013 – Les Champs Libres (Rennes)

Nicolas Milhé, Meurtrière, 2012 – Jardin des Tuileries, FIAC hors les murs (Paris)

Nicolas Milhé, Sans titre, 2012 – 40mcube, Biennale de Belleville (Paris)

Julien Berthier, Monstre, 2010 – Biennale de Belleville (Paris)

Parc de sculptures urbain, Julien Berthier, Maxime Bondu, Naïs Calmettes & 
Rémi Dupeyrat, Stéphanie Cherpin, Brice Lauvergeon, Laurent Le Deunff, Briac 
Leprêtre, Erwan Mével, Nicolas Milhé, 2010-2014 – 40mcube

Benoît-Marie Moriceau, Psycho, 2007 – 40mcube

Œuvres dans 
l’espace public

Commandes 
d’œuvres

Lang/Baumann, Beautiful Curtain, 2019. Commande réalisée dans le cadre 
de l’action Nouveaux commanditaires soutenue par la Fondation de France – 
Centre médico-psychologique et Centre thérapeutique de jour (Saint-Jacques-
de-la-Lande)

Guillaume Pinard, Sous réserve, 2014. Commande de la direction de la Culture 
du département d’Ille-et-Vilaine (Rennes)

Lara Almarcegui, Matériaux de construction Campus de Beaulieu, Rennes, 
2014. Commande réalisée dans le cadre de l’action Nouveaux commanditaires 
soutenue par la Fondation de France – Université Rennes 1, campus de Beaulieu 
(Rennes)

Antoine Dorotte, Whirlwind Riding_First Vid, 2014
Darielle Tillon, À la vitesse d’un cheval au galop, 2002, 43’28”
Jessica Warboys, Stone Throat, 2011, film 16 mm numérisé, 4’45’’
Jessica Warboys, Pageant Roll, 2012, film 16 mm numérisé, 9’10’’
Virginie Barré, Claire Guezengar, Florence Paradeis, Odette Spirit, 2013. Vidéo 
HD, 12’40’’
Aglaia Konrad, Concrete & Samples I, II & III, 2009-2010
Andreas Thiranos, Superman Never Returns, 2012, vidéo, 40’
Antoine Dorotte, Splitscriin, 2012
Armand Morin, Opa-Locka Will Be Beautiful, 2011, 21’
Fleur Noguera, Smoke, 2008. Animation en boucle, 6’48”
Florian & Michaël Quistrebert, Stripes, 2011. Vidéo. 2’22”
Simon Faithfull, Stromness, 2005. Vidéo. 12’
Jonas Dahlberg, Invisible Cities, 2004. Vidéo. 23’41’’
Simona Denicolai & Ivo Provoost, É tutto oro, 2008. Animation. 1’03’’
Joost Conijn, Siddieqa, Firdaus, Abdallah, Soelayman, Moestafa, Hawwa en 
Dzoel-kifl. Amsterdam, Netherlands, 2004. Video, 41’

Projections vidéos
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- Stéphanie Cherpin, Le paysage ouvre à heures fixes, Bordeaux : Galerie Cortex 
Atlético, Poitiers : Le Confort Moderne, Rennes : 40mcube éditions, 2013.
- Julien Nédélec, Lignes de train, Rennes : 40mcube éditions, Brest : Zédélé 
éditions, 2011.
- Benoît-Marie Moriceau, Psycho, Rennes : 40mcube éditions, Châteaugiron : 
Frac Bretagne, Blou : Monografik éditions, 2010.
- Comment faire tenir une forme colorée dans l’espace?*, Rennes : 40mcube 
éditions, 2008 (en ligne sur www.40mcube. org).
- Briac Leprêtre, Spécial aquarelle, Semaine n°78, Arles : Analogues, 2005.
- Chantier Public, Rennes : 40mcube éditions, Blou : Archibooks, 2005.
- Le Gentil Garçon, Street Spirits, Rennes : 40mcube éditions, Ville de Rennes, 
2005.
- Stéfanie Bourne, Chronique d’une œuvre annoncée, Rennes : 40mcube 
éditions, 2005.
- Patrice Gaillard et Claude, EXTRA, Semaine n°19, Arles : Analogues, 2004.
- 40mcube saison 2001 – 2002, Rennes : 40mcube éditions, 2002.

Éditions

HubHug A Hard Edge with a Soft Core - Pierre Clément, Kahina Loumy, Mobilier Peint, 
Nicolas Momein, Samir Mougas, Sylvain Rousseau, Eva Taulois, Victor Vialles.

Le tremblement est invisible, Lily Ackroyd-Willoughby, Annabelle Arlie, 
Anthony Bodin, Charlie Boisson, Estel Fonseca, Vasilis Papageorgiou, Peggy 
Pehl. Commissariat : Pauline Bordaneil.

Instructions, Romain Bobichon, Paul Brunet, Camille Girard, Yoan Sorin invitent 
Karina Bisch, François Curlet, Hamishi Farah, Georges-Henri Guedj, Miquel Mont, 
Blaise Parmentier, Florian Sumi, Eva Taulois, Fabio Viscogliosi. Commissariat : 
Woop (Romain Bobichon, Paul Brunet, Camille Girard, Yoan Sorin).

GENERATOR, Florent Gilbert, Guillaume Gouérou, Lauren Tortil, Victor Vialles.

Parties, Léa Bénétou, Morgane Besnard, Romain Bobichon, Julie Bonnaud & 
Fabien Leplae, Pierre Budet, Charlotte Caro, Julien Duporté, Florent Gilbert, 
Camille Guillard, Elise Labelle, Rodolphe Levillain, Marie L’Hours, Pierre Le 
Saint, Franck-Olivier Martin, Gwenn Merel, Coralie Mézières, Vincent Poisson, 
Manoela Prates, Ismérie Sotomayor.

GENERATOR
formation

professionnelle

- 2018-2019. Artistes : Morgan Azaroff, Lucie Férézou, Léo Fourdrinier, Louise 
Mervelet. Commissaires d’exposition : Sonia D’Alto, Bertrand Riou.

- 2017-2018. Artistes : Aude Anquetil, Hilary Galbreaith, Brieg Huon, Nicolas 
Pesquier. Commissaires d’exposition : Alex Chevalier, Radoslav Ištok, Léo 
Marin, Vanina Saracino.

- 2016-2017. Artistes : Claire Chassot, Kevin Hoarau, Jean-Julien Ney, Mélanie 
Villemot. Commissaires d’exposition : Kyveli Mavrokordopoulou, Jocelyn 
Moisson, Sasha Pevak, Georgia René-Worms.

- 2015-2016. Artistes : Florent Gilbert, Guillaume Gouerou, Lauren Tortil, Victor 
Vialles. Commissaires d’exposition : Michela Alessandrini, Claire Astier, Flóra 
Gadó, Andrea Rodriguez Novoa.

- 2014-2015. Artistes : Camille Bondon, Rémi Duprat, Aurélie Ferruel & 
Florentine Guédon, Camille Tan. Commissaires d’exposition : Marie Bechetoille, 
Laëtitia Gorsy, Michela Sacchetto, Véronica Valentini.
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Œuvres produites 
2011 - 2018 
(sélection)

Yann Gerstberger, Stranger by Green, 2011, vue de l’exposition. 
Production 40mcube. Commissariat 40mcube.
Photo : Patrice Goasduff.

Ida Tursic & Wilfried Mille, Smears, 2011. Production 40mcube.
Commissariat 40mcube. Photo : Patrice Goasduff.
Courtesy Almine Rech et galerie Pietro Sparta.

Vue de l’exposition Archeologia, 2013, Louise Hervé & Chloé Maillet, 
Benoît Maire, Daphné Navarre, Christophe Sarlin.
Production 40mcube. Commissariat 40mcube.
Photo : André Morin.

Claudia Comte, Sonic Geometry, 2015.
Production : 40mcube / galerie Art & Essai, avec le soutien de 
Pro Helvetia - Fondation suisse pour la culture. Commissariat 
40mcube. Photo : André Morin.
Courtesy Boltelang Gallery and Gladstone Gallery.

HubHug Sculpture Project – Le Rack, 2017, Virginie Barré, Étienne 
Bossut, John Cornu, Rémi Duprat, Aurélie Ferruel & Florentine 
Guédon, Camille Girard & Paul Brunet, Laurent Le Deunff, Briac 
Leprêtre, Samir Mougas. Production 40mcube. Commissariat 
40mcube. Photo : Patrice Goasduff.

Antoine Dorotte, Analnathrach, 2012. Production 40mcube. 
Commissariat 40mcube. Photo : Patrice Goasduff.

Benoît-Marie Moriceau, Psycho, 2007, peinture acrylique mate. 
Production 40mcube. Commissariat 40mcube.

Lara Almarcegui, Matériaux de construction, Campus de 
Beaulieu, Rennes, 2014, peinture, 508 x 395 cm. Œuvre réalisée 
dans le cadre de l’action Nouveaux commanditaires initiée par la 
Fondation de France. Médiation-production : 40mcube et Eternal 
Network. Photo : André Morin.
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Lang/Baumann, Street Painting #7, 2013, peinture routière,
59 x 3,7 m. Production 40mcube et PHAKT, avec le mécénat de 
Signature et Identic et avec le soutien de la Ville de Rennes et de 
Pro Helvetia, Fondation suisse pour la culture. Photo : L/B.

Hans Op de Beeck, The Amusement Park, 2015, installation 
sculpturale, techniques mixtes, son, 5,2m (hauteur) x 16m 
(largeur) x 24m (profondeur). Production Les Champs Libres. 
Commissariat 40mcube. Courtesy Galleria Continua. Photo : DR.

Marion Verboom, Agger, 2012. Production 40mcube. Commissa-
riat 40mcube. Exposition réalisée avec le soutien d’Art Norac dans 
le cadre des Ateliers de Rennes - Biennale d’art contemporain. 
Courtesy galerie Anne de Villepoix.

Loïc Raguénès, Avec une bonne prise de conscience des divers 
segments du corps, votre geste sera plus précis dans l’eau, 2013. 
Production 40mcube. Commissariat 40mcube. Photo : André Morin. 
Courtesy CLEARING.

Emmanuelle Lainé, INGENIUM, 2010. Production 40mcube. 
Commissariat 40mcube. Exposition réalisée avec le soutien 
d’Art Norac dans le cadre des Ateliers de Rennes - Biennale d’art 
contemporain. Photo : André Morin.

(À gauche) Emmanuelle Lainé, Effet Cocktail, 2011, fichiers 
numériques et épreuves Lambda, dimensions variables. Inv. 
FNAC AP12-1 (15). © Emmanuelle Lainé / CNAP. (À droite) Steven 
Parrino, Trashed Black Box no2, 2003, caisson muni d’une ouver-
ture, construit en plaques de placo-plâtre laquées noir sur leur 
face interne et endommagées de l’intérieur à l’aide d’une masse, 
placo-plâtre, aluminium et laque noire, 250 x 240 x 240 cm. © D.R. 
/ CNAP. Photo : Patrice Goasduff.

Oscar Murillo, An Average Work Rate with a Failed Goal, 2014, 
vue de l’exposition. Production 40mcube. Exposition réalisée 
avec le soutien d’Art Norac dans le cadre des Ateliers de Rennes 
- Biennale d’art contemporain. Photo : André Morin.
Courtesy David Zwirner et Carlos/Ishikawa.

Jean-Charles Hue, Lágrimas Tijuana, 2015. Commissariat 40mcube. 
Exposition présentée au Frac Bretagne. Photo : André Morin. 
Courtesy Jean-Charles Hue - Spectre Productions.
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Informations 
pratiques

Partenaires
de 40mcube

40mcube est membre du réseau a.c.b - Art contemporain en Bretagne, du réseau Arts en résidence, 
de BLA! – Association nationale des professionnel·le·s de la médiation en art contemporain et du Pôle 
de ressources pour l’éducation artistique et culturelle art contemporain de Bretagne.

40mcube
48, avenue Sergent Maginot
F-35000 Rennes
+33 (0)2 90 09 64 11
contact@40mcube.org
www.40mcube.org

Métro : ligne A, station République
Bus : lignes C4 et C6,
arrêt Pont de Châteaudun
Vélostar : station Pont de Châteaudun
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Exposition du 08.02.2019 au 13.04.2019
Vernissage le jeudi 07.02.2019 18h30

M A N I F E S T A T I O N  O R G A N I S É E  D A N S  L E  C A D R E  D E  L A  S A I S O N  F R A N C E - R O U M A N I E  2 0 1 9

 C O M I T É  D E S  M É C È N E S  D E  L A  S A I S O N  F R A N C E - R O U M A N I E  2 0 1 9 P A R T E N AT R A N S P O R T E U R  O F F I C I E L

Exposition organisée 
dans le cadre

de la Saison
France-Roumanie 2019

Comité des
mécènes de la Saison

France-Roumanie 2019

Transporteur officiel
 C O M I T É  D E S  M É C È N E S  D E  L A  S A I S O N  F R A N C E - R O U M A N I E  2 0 1 9 P A R T E N AT R A N S P O R T E U R  O F F I C I E L

Ouvert du mercredi au samedi de 14h à 19h

The Last Particles
Anca Benera & Arnold Estefán


